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SOMMAIR E. surtout chez, les individus qui y sont naturellement dis- vent la ramener t leur tour. O ne peut expliquer ce

V.<T iiott: tintiqsi: Cousi.dnrultioul pratiques sur la goutLet posés. Les chagrins vîfi, les abus des plaisirs vénériens fuit que par une réaction trop prompte. Le plus souvent

rlrn par orom n tnidrîîanon'sprtiqu. es sr la gou pré- et de la table, la nasturlation exerée de bonne heure, le retour des attarlues est dû aux tUences causes qui les
l e rre mais surtout labus du coit et de la bonne chre, telles avaient produites lt première fois, connue: un exercice

i (maaitrs n meileSne.- Umgver.t de 'ransylvanum.-Elève sont les contditions qui favorisent le plus contuunément trop violetit, la chasse, une marche forcée, le, éniotions
rouc eluns les:E auuiemsu:sD - ne lt prrsilte a pnc e son développemnent; c'est pour cela qu'on a dit dans tirn vives, etC. Dans les attaques subséquentes les geno

-ourrr tre. lîue, i orn''. E. l)'OIt d'Or- stfe iguré que li goutte était enfantée par Vénus et et les mains se prennent aussi quelquefois, ais princi-

N uel îs . -n i em orri t <i -am m A utiq lusie p Ur gl e îilt O ac s palem e t les doigts et les orteils, lui conservent ensuite

p r ol o ort. - r : sur les Auettres, f r haert neruu l. Les gouttetix sont îar nature e par tenpéra nent déjà presque toujours un peu de gonflement.

-ltivert.- Cn: Curn étugers atUres aru tligeatin s, eclins aux plaisirs les senus et aun émotions vives; il.s On a voulu établir une diÊffrence entre la goutte et le
.. a r ttsîulîaiurt. i:, Citourp trers isleso S ututlies tn- les recherchent avec transport et par conséquient ils ont rhuinatisme, en ce que, dit-on, celui-ci attailu de préfé-

par t:iuchaeur -- liuetneurs nerve es souueir e de i Ot án p ainsi dire le gerne de la tnaladie rence les grandes articulations, et celle-l les petites. La
eur trait.la pueux casde fracture de r ne, Ce sont principalenent les exc-s le table, J'usage d'une chose n'est pas vraie alsolument parlatt, car on voit

par Cptm.-Cs dmtlstas pirente- lapantIee piunuen uourriture trop succuleuite trop alimalisée, telle que juelkuefois la goutte attiiquer aussi les grandes articula-
-Ab de few, p Saint Johnt Itudson.-R:e:r: celle qui se compose de viandes noires et<alimen forte- lons; ainsi, chiez la futme lue nous avons citée au coen-

Si-n:.- Ilm ru îi.ru :.l nnIt éplcis, joiuts aux libations fréqentes de vins gé- menceinent, l'articulation de la hanche droite est égale.

tiéreux et de boissons alcooliques; et très excitaites qui ment prise.

PA T RIOUGIE,~ N NJ y disposent le plus. Ces conditions se réalisant surtout La durée de la goutte est indéfinie, ear elle cesse et se
dans le grand monde, dans la classe riche, expliquent la reproduit plus ou Iuoins facilement sous l'influence des

Co îN SI RA'T IONS RlAT'JQU 1. S friquence de lt goutte citez les personnes de cette classe, mômes causes, d'autant plus et par la raison que nous
taudis qlue chez le peuple, qui est forcé de vivre sobre- avons allégiée tout-à-l'heure <lue les goutteux sont mal.

suit u i actr-E . t tm:trtn:' ment et de se nourrir souvent d'alimens peu uotés, elle heureusement, par nature, sous l'influence presque cens-
1.u:'oroasinn. tue se montre lue très rarement. tante dles causes qui, le plus ordinairement, rainènent

A claasmn d'un cas de goutte et l'un le rhm aitisme, Les neku 1<- goutte peuvent être réveillés par des les attaques, et ne se sounettent qu'avec peine à un genre
dout deux emmilles du setvice sent uiteies, M. l oullmer travaux d'esprit opinietres, unis à <ute vie trop eélenl- <le vie conveniable.
West livré l s couside rations pratiques sur. le r uma I dc- taire, ou par une chute ot toute autre cause trauuatitque; Ies ittIutes sont souvent périodiques; on les voit re-

î îtletla gute t sur editgte ' lutntiel de ce ainsi, oui individu prédisposé à cette aufectioi tombe, il venir i îles époques plus ou moins fixes. Peu à peu les
d]eux aei n. p rat amt .avane dans ses on- se foule le pied, il survient du ounflenent, de la douleur, acers deviennent plus fréqueus: d'abord ils ne reviennent
vrages que les f muttt ment poimt sujettes à la uttte et tanglis que le malade croit îuavoir qu'eue entorse, il qtue tous les mois, puis tous les quinze jours, puis-une

Ce pricipe, pris commutue églec aisolue, ti serait ias ressent bientôt une -véritable attaque de goutte. fois par semaine, enfin ils deviennent journaliers, ou,
vrai, its ileile t tissible aes eertates reserves. Les Quanti une attaque le goutte doit paraîitre, quelques pour tmieux dire, les parties affectées restent toujours uit

emmes géiéraletet n on p lt goutte dans leur je- jours auparavant les malades éprouvent de li langueur, peu douloureuses, quoîique toujours moins.que dans les
nuesse et pendat le temtts qu'eles sont réglées, n:as arri- des 6tourdisuemeiu, de l'engourdissent dans lei piede, pretmières attaques, et plus oui roins tuméfiées; oi a alors
vées l'ge eit itque et après la i'esstiotn défriitive le ils resseitetit un sertiment de forte constriction :dans ces cqieequon appelle la goutte permanente, la gouttechîronique.
leur eoulemntt tnstruel,elles devietent, cote les parties coine si elles étaient forcées pa un était; puis Arrivée à ce point, comme il n'y a plus d'attaques pro.

suttmens, mrs dans une monlre proporttione toutefois, sparties environnantes se gonflentI se congestionnenit, prement lites, oni nvoit pas ion plus les phténoutnes

et iez, dejeuvles fettes, quelques exou les d'aifu les pieds deviennent tit peu enflés, et au milieu de )l nuit de terineison gn nous avons signalés.

n C'est le cmm s dulue îles des îles douleurs atroces interrompent brusquement le son- La goutte peut être mortelle quand elle va toujours en
ts tf ae e d ne des malaIdes ieil les nrndes. Ces:îloultu-s sontsi vies etlxci- augnientant et la mort peut arriver par une métastase

qu lpefuneut ecr ete toits lesu-liites que lest malades disent n'ett avoir jamaissessenti sur un des viscèes principaux; ainsi, le malade peut

qieres 1UeqLes et locaux le lit putte. tes ricla- d'i nuI-illes: il lotr semble qu'on lemuoraehe les orteils, murir d'apoplexie par une espèce de métastase at et-
raute îh<us soux sehnet îlaoutte es, rti les plarties affectées soule iége de batteiens et d'élance- veau ou. par une syncope, les appareils respiratoire et

ttios des do s et noneuitlutet o uloue Mea s m trèis forts, il y tqelquefois tu frison suivi de circulatoire étant tout-à-coup profoudément troublés
e'hIes soitt ttm es et rntnehyperr necons cîleur il se déclare Lui léger nmuveätîNöit de fqvui data leurs fonctions' oit par asphie ar stite d'une

rable telle qu'on h'bservore le <nertis toi a 'en jaudon îrortttilioev Piutesile synpcnu paràlysie momentaniée des tierfs respiratoires Qutelque
cées s'y ît leja toriîees. C'est, îî ritete, l titi ce out J Ceacs ecidens eit lcienietes i ap fisune affection graie se révelopîpe dlanes horgane

rare et excît iolnn. Nous y revi irons dans le cour pareil féb'rilditite; le nu:itin lut leur 'afliîiblit uit eteral de a eireulutiot; cest, le lilusuvent tlfe

<le cettelî;<ttujoutrd'tui lui goutte cet u tus rure <hielle îîiî et disnarudt insensiblement, et il lirt-se lusta quiuun endocardite violente à laquelle le malade peut succonber

uu ur'i Da uts les llu tuuuî sutout ent n u ra re- l peu de Cet état de choses dlire ordinaire- en très ieu de teums. D'autres fois la mort arrive iu la

tuent ueu Diot . ledé car, ch it u xlu tout a e o e uIl.-tt toute lit journée, muîais les mu êmues accidens se repro- suite de vo mnissenens co utinuels, qJui aitfiblisseu t p'eu i
nin hca it i vîtu<er, cautnt he ltoutk îlo e duisu t dans lt nùit ctsîvante, puis s'apaisent le nouveau peu le nulade et finisseut par 'eiporter. La goutte

îlcette aflcuionî ulur et tiue. e la classe riel- coiunae le jouir pîréeúeuit pourrepraitre la ntit d'après, peut se compliquer d'une phegmasie pulnonaire ot

SI et ninsi le suite pendait quelques jom-; enfin les ou- moins grave, ou de efstite Les goutteux sent ordinai-

un m ié .t i e r <htu re po t l voit a se Ou veti t Suu utr leurs tue rem li ent lls iutensité qu'au re nuîeuît sujets lai gravelle, ainsi que nous avons déjà
eglet i potr e port- sur ha ge atin suivtte: létut, mui il reste uneuI tuméfaction considérable dans les indiqué. Ce phuénoibne morbide qui constitue L la

e'et oriuuireunt u hgtue fttemite qn elle aiacit.Aises uirties, avec douleur et sensibilité exqtuise à la peau. longue à lui seul une véritable maladie, du rein, alterne
tun p cuat tt la gutte, lui fille ttc h' i tu mais les Làs'arrête lut preière ttattaque: le malade se lhve, il avec les accès le la goutte; de sorte quon voit Palflection

g uuti d hue h 'u n r eoi t i ut uit. Cette c pp t o n éaîla: óprouve titi sougale ent, t bien-être notable, et te se calculeuse dut rein devenir hlu is igu , et plus incom m ode

uutt viue elitiée uluigenlute lt par trergi-ue ressentirait presque plus le son iceè, si ce nest qu'il lorsque les soufrances le la gIuitte se caltent, et réci-

ton ve u ubhe. o u t vm i <es averi ut s rients p Ir utre g lu n e persist e enc ore pendant quelque tenus une vive se nîsibilité proque mnent les douleurs néphi étiques s'apaisent quand

go ne n o < leldes rso n s y tt al aui pied a co nu mg née de quelques éla nice mes ui em - tintinouvel accès de douleurs revient. Q uelquefois la

gole, vni etre dbarsés à lortqugmnrev(e- es de toretun I pétchent le malade du marcher et lobligent à tenir soni goutte est remnplacée par des céphalgies, ou i ue

les vai asremtesii eougre. dt :.i - 11t: I rI da u I ns cet état de repos névralgies très violentes, out ien p un asthme très

s<h soi article suit- li gravelh, afle- pendat huit oui dix jours; puiîs les douleurs étant en- nc-oiuiote. ,otn voit qutequefois les goutteux être soli-

t ionui, conue tutus lit vurius, comiqu e ordinai remenut tiêremuent lisparues, tout rentre dans l'état normal, et le lægrs de leurs douleurs par <hes vomitissenienus repetés et

li to utt e n ous e , e m nph u e ord i ie m ent g utute u a re p rend ses occluluuptt tios ri nu ire s très fréq uen s; m ais ce se" t plus sou vent les a lh etioins

i 'i o n e étui t i tietu Lreste cependant dans it partie <lui a été aiffletée une nerveuses, les douleurs névrigiqus qui sttcèeleit à li

ou unWhrainc'hti <i:la goultte i iestuire que le thuermomItre ,imehetion îdémateus qui se dissipe peu à peu a l'aide goutte.

le i forttu sc'élevait oui auiissuit et qu'il passait lir 'un pul d'exerciee. Nous avons dja uit pressentir que la nature de lut

conséq u ent d'îune maunihie du vivre plus somptueus et Souvent petudant l'attaque, la douleur s'étend jusqu'ai goutte est mixte, il1 y aL un élément rveux qui do-

d'un régime plus succulent lu uie vie pus modeste et genou en suivant le trauet les tendons. Quelquetois, i ainle sur ui fotil in mtoire. tleetiveint, coin-
1u11is sobire. e t iItmesure que la tuiméfaction dispartit, la peau se ride, et ient une inflauutionu pur et simple sentit-elle acceot-

Lut goute est ute maladie propre u la virilité: oit ne J'épiderme tombe en desquiuniation fiurturacée, il peu nilée de douleurs aussi atroces et ussi déchirantes, et

lit voit.que:trèsrcreet dus la jetesse. C'est l'i- près commuet ds la termiuison dle 'érysipe simple. cn nule tets si fugie: qui caractérisent les accès
,.ianal tu a < cmt, 'l h<<I la maladie est entièremîenIt Ilr j 'I it eeruinemnetnttet tw ututuilm t iniflamatoire,

doinîe oirdiuuireint iuhmis il'dlecence et li je1ttese Il fuit bien ema-quer que lendant lattaque, lorsque le mais il y a aussi utin exultuitii du ysti e nereux qu'on

pour cesser à 'ige viril; île sorte glue ces deux auetioul systeme nerteux est i -iolemtuent affiocté, les fonctions ie voit poit dolius les sitmlutses iuflauations. Quand l
se pîrécent eut s'eihuaiit l'une 'utre en queuî iligestives se font bien, et les mialades, hors les ituomens umauuie est àl Ié'tut chromique, elle produit îles tophitu,

sor-te. Copeduut hrsii <existeut: n édihposition hué- de très vivesdouleurs, se portent p:raitemient.:Dilleurs; c'est-à-dire qu'il se dépose autour des articulations nia-

réditaire, itgtut te liet Se léclurer ýluttt. ils mnngent avec tutu très boit llihicit et digüreit n'ee des îles concrétions erétacées, composées de phosphate

Les uauses qui lt produisent sont nombreuses et imul- facilité. Il semublc mêmnie que les flnités intellect uIelles et îl'ur'ate île chaux; celles-ci fiuisIent paut tuser ui peau

tipies. Att pruemiir rang ntus placerons toites, les soient douées bruiie plus grande autivité: ainsi ot a vi totut autouripi corrorder, comme oui ta souvept Pocea-

causes <lui uagisent viveuntit sur le systèmue nerveu . îles goutteux, aussitôt qu e. les douletîrs airoces étaient sien <ih le constater dans les autopsies des stjets qui ont

Culicu, frappé de ette relation', rtnge lua gouîtte i arnui apaisées, se livrer atux travaux dle l'esprit aive ute tapti- été ong Ies afectés île lt goutte. Il y t itoe certaine

les maladies nerveuses. Li goutte t, ci ellt, it élé- tuudle et ute éuergie inaccoutumées. analogie enttie les concrétions et les calculs vésicaux et

muenlt, tutrvetua trèsî apparent, et ot y reconnltait par Ce .qu'il y ut d'extraordinair, c'est que ces attaques rénaux; oit diuait presque que ces sels qui constituent

l'1Sanaly'se 1toit les cérvros une ut rse, mais nous se reproduisent soîtveuit par 'loignuîeit trop rapide les calculs, utt hieu îe se déposer dans la se ou dans le

sommies bien hit île ni'uidtIettrte quIle ce seul élément, cur trop iomîplet des causes qui les avaIieit ieveillé<'s: ainsi ricin, se sont Iélosés autour des surfaces articulaires les

il y uL aussi numtifistenient dans cette maladie titi élémtent Pusage imimoldré des boissons exciluttes alcooliques la doigIs.
iuthunuîtoire. A inusi on- toutte entuse qui secoume pro'«. produ

i t  
et la suppressioti compléte îe ces hoissons et lui Lau tiiort avon-nlieus dit, pieut être le réultat île cette

fondémuent le systèmIle nerveux peut produire lui goutte, substi tiot ion îuimiiiédiate île boissous trop débilitantes peu- maladie; certains malades succombent mêmitue à lintensité


